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Introduction

Le contexte

Observo, l�Observatoire des actions collectives, b�n�voles et volontaires est � l�origine de cette �tude statistique 2010. Elle 
s�inscrit dans la poursuite des missions de recensement, de capitalisation et d�analyse que Cotravaux veut mener.

Cette ann�e, � la demande des associations, Observo a fourni un effort particulier pour collecter un maximum 
d�informations sur les animateurs. Cette sollicitation a pour objectif d�am�liorer les connaissances relatives � leur profil, 
formation, parcours. Ainsi la qualit� des donn�es transmises a permis d�int�grer dans l��tude une partie plus cons�quente 
sur l�encadrement des actions. 

A travers cette �tude statistique Observo souhaite :

- nourrir la r�flexion autour des diff�rentes formes d�engagement collectif

- t�moigner de la diversit� des actions et des dynamiques qu�elles entrainent sur les territoires

- alimenter les �changes de pratiques entres les diff�rents acteurs du travail volontaire

- permettre � chacun de se situer par rapport aux tendances observ�es

La m�thodologie adopt�e

Dans un premier temps, les informations statistiques ont �t� recueillies � travers une veille documentaire et gr�ce � la 
saisie en ligne des questionnaires. Puis elles ont �t� compl�t�es par des renseignements obtenues dans les groupes de 
travail ou directement aupr�s des acteurs. 
Ces donn�es concernent des actions collectives men�es par des b�n�voles et volontaires sur des p�riodes de courtes ou de 
longues dur�es.

� ��La collecte d�informations

Le rep�rage des actions et des acteurs a �t� rendu possible par la collecte d�informations selon deux modes :
- Le rep�rage des actions � travers des documentations de communication et d�information : catalogue des 
associations, presse �crite nationale et r�gionale et internet.
- La recherche des projets avec l�aide des observateurs et correspondants r�gionaux.

� ��Les questionnaires

Afin de dresser un panorama le plus exhaustif possible, Observo sollicite les acteurs rep�r�s � contribuer par la saisie des 
questionnaires :

�� Le questionnaire � court terme France �
Avec une entr�e par action, les questions pos�es s�int�ressent � tous les types possibles allant d�une journ�e � trois 
semaines.
Les questions permettent d�approfondir notre connaissance sur :

- le d�roulement de l�action : nombre de journ�es, th�matiques, lieux de r�alisation...
- le  profil des b�n�voles accueillis, fran�ais et �trangers
- l�encadrement des actions : pour une meilleure connaissance des animateurs
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�� Le questionnaire � court terme �tranger �
Avec une entr�e par pays, le questionnaire court terme �tranger n�a pu recueillir cette ann�e que des donn�es relatives aux 
chantiers de b�n�voles hors du cadre de programmes de solidarit� internationale JSI (Jeunesses Solidarit� Internationale) et 
de VVVSI (Villes. Vie. Vacances-Solidarit� Internationale)1

A travers ce questionnaire nous pouvons �valuer la mobilit� des b�n�voles fran�ais partis sur des projets � l��tranger, �tablir 
une r�partition des actions ou encore �valuer le nombre de partenaires par pays. 

Essai de d�finition de la terminologie des champs observ�s

Les chantiers de b�n�voles (cb) permettent � des groupes de 10 � 20 b�n�voles d�origines sociales, culturelles diff�rentes de 
vivre une exp�rience de d�veloppement local en groupe. Le chantier de b�n�voles permet l'apprentissage de la citoyennet� 
par la prise de responsabilit� dans les t�ches collectives (travail, loisirs, repas�). Il donne la possibilit� de d�couvrir des 
activit�s manuelles, des techniques et savoir-faire et contribuent � la revalorisation d'un lieu, la r�novation du patrimoine, 
l'am�nagement d'un cadre de vie...
Certains chantiers de b�n�voles sont appel�s chantiers internationaux de b�n�voles pour leur dimension internationale 
apport�e par l�origine g�ographique des participants venant des quatre coins du monde. Les diff�rences culturelles sont alors 
source d'enrichissement personnel, de coh�sion et d'�mulation collective, participant ainsi au rapprochement des peuples et 
des cultures.

Les chantiers avec contrepartie (ccp) dits aussi "chantiers loisirs" s�adressent g�n�ralement � des jeunes  locaux �g�s de 14-20
ans. Le temps de quelques jours pris sur leur p�riode de vacances,  ils r�alisent des travaux d�int�r�t g�n�ral dans le but 
d�am�liorer, d�embellir leur cadre de vie. En �change de leur participation, les jeunes re�oivent une contrepartie comme 
l�acc�s gratuit � des loisirs, une bourse... .

Les chantiers � la journ�e ou chantiers weekend (cj). Le temps d�une journ�e ou d�un weekend un groupe de b�n�voles de 
tout �ge, habitant la plupart du temps � proximit� du lieu de r�alisation de l�action, va se consacrer � l�embellissement, le 
nettoyage, la restauration d�un espace collectif appartenant � une commune, une communaut� de communes, � un 
conservatoire de site naturel... .

Cadre g�ographique et temporelle du champ de l�observation

Les actions recens�es se sont d�roul�es en France et � l��tranger, en 2010.

1 Une �tude sur les encadrants JSI et VVVSI a �t� r�alis�e en 2010 avec France Volontaires
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Actions court terme en France

Répartition géographique des actions

Plus de 1200 actions ont été réalisées en France en 2010.

La carte ci-contre montre la r�partition des actions sur l�ensemble 
du territoire fran�ais. 
A l�exception de quelques r�gions qui se situent au del� ou en 
de�� des tendances observ�es, en moyenne chaque ann�e, une 
soixantaine d�actions sont men�es par r�gion.

Ces observations sont � interpr�ter avec pr�caution car le volume 
d�actions rep�r�es est �troitement li� � la nature m�me de ces 
actions. 
Ainsi les chantiers � la journ�e ou les chantiers weekend feront 
augmenter la masse des actions d�une r�gion plus rapidement 
que l�addition des chantiers de b�n�voles ou des chantiers avec 
contrepartie. 
Plus courtes dans le temps et moins soumises au contraintes 
logistiques (exemple : l�organisation de l�h�bergement des 
b�n�voles), les actions d�une ou deux journ�es peuvent se 
r�p�ter plus r�guli�rement dans l�ann�e qu�un chantier 
international ou un chantier avec contrepartie qui demandent 
une pr�paration plus importante. 

Si l�on veut comparer la r�partition r�gionale du volume des actions de mani�re plus pr�cise, il faudra choisir un indicateur 
plus adapt� et commun aux diff�rents types d�actions. Un de ces indicateurs pourrait �tre le � nombre de journ�es 
b�n�voles �. 
Le � nombre de journ�es b�n�voles � correspond au nombre de journ�e pass� par un b�n�vole sur une action, multipli� par le 
nombre de b�n�voles pr�sents sur l�action (ex. : 15 journ�es x 15 b�n�voles = 225 journ�es de b�n�voles).

Afin d�affiner notre diagnostic, nous proposons donc un graphique qui d�finit de mani�re plus pr�cise la r�partition des actions
par r�gion en fonction de leur nature.
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Dans la plupart des r�gions le nombre de chantiers de b�n�voles est sup�rieur aux chantiers � la journ�e ou weekend ou aux 
chantiers avec contrepartie, � l�exception de 6 r�gions : l�Alsace, la Champagne-Ardenne, la Haute-Normandie, le Languedoc-
Roussillon, le Nord-Pas-de-Calais, la Picardie. 
Dans ces r�gions, c�est le nombre de chantiers � la journ�e r�alis�s qui est plus �lev� que les autres types d�actions. Il semblerait 
que ces particularit�s r�gionales soient li�es � la pr�sence de Conservatoires r�gionaux des espaces naturels. Cependant les cas
languedocien et picard font exception ; cette sp�cificit� est caus�e par la pr�sence d�associations qui soutiennent des projets de 
valorisation du patrimoine et non environnementaux. A elles seules, elles ont r�alis� une centaine de sessions tout au long de 
l�ann�e.
Les chantiers avec contrepartie restent relativement mineurs (pas plus de 10 par r�gion) hormis en Midi-Pyr�n�es o� plus de 20 
actions se d�finissant comme des chantiers loisirs ont �t� r�alis�es.

R�partition des types d�actions rep�r�es 

Le graphique ci-contre montre la r�partition des actions par 
type. 
En 2010 sur plus de 1200 actions r�alis�es en France, 750 
rel�vent des chantiers de b�n�voles, 398 sont des chantiers � 
la journ�e ou des chantiers weekend et 80 sont des chantiers 
avec contrepartie.
Malgr� des in�galit�s r�gionales, la majorit� des actions que 
nous avons le mieux rep�r�es en 2010 est organis�e sous la 
forme de chantiers de b�n�voles. Il semblerait que la baisse des 
financements qui affectent les structures porteuses entraine 
une diminution du nombre de chantiers de b�n�voles mais 
continuent de faire de lui un moyen d�action collective privil�gi�. 

Th�matiques et types d�actions

Un lien peut-il �tre �tabli entre les diff�rents types d�actions collectives et les th�matiques ?

De prime abord, la r�ponse est non. Quelque soit le type de chantiers, les th�matiques sont tr�s vari�es : restauration du 
patrimoine, am�nagement du cadre de vie, animation, environnement, organisation de festival... Mais � regarder de plus pr�s, 
certaines th�matiques reviennent plus r�guli�rement sur tel ou tel type d�action. 
Ainsi, les 2/3 des chantiers de b�n�voles r�alis�s en 2010 concourent � la sauvegarde du patrimoine. M�me si les activit�s sont 
vari�es (taille de pierre, ma�onnerie, entretien de site), elles contribuent toutes � la restauration et la valorisation du 
patrimoine. 
Pour ce qui est des chantiers avec contrepartie, ils participent souvent � des actions tourn�es vers l�am�lioration et 
l�am�nagement du cadre de vie : repeindre des locaux, peindre une fresque, replanter des fleurs...
Quant aux chantiers � la journ�e ou weekend, leurs th�matiques sont souvent ax�es autour de l�environnement : 
d�broussaillage, nettoyage de rivi�re, am�nagement de sentier... D�ailleurs ces chantiers sont souvent d�nomm�s par le terme 
"chantier nature" par ceux qui les mettent en �uvre. 

Mais cela ne veut pas dire pour autant que les th�matiques soient cloisonn�es � un certain type d�actions. Par exemple, en 
milieu urbain, les chantiers internationaux sont plut�t tourn�s vers l�animation de quartier. Tandis qu�� l�initiative de la 
commune, les chantiers � la journ�e peuvent porter sur le r�am�nagement d�espaces collectifs.

P�riodicit�, temporalit� : enjeux des actions collectives

La majeure partie des actions collectives se d�roulent au cours de la p�riode estivale. Cette remarque est particuli�rement vraie 
pour les chantiers de b�n�voles et les chantiers avec contrepartie. Accueillant de nombreux jeunes, ces types d�actions 
d�pendent de la disponibilit� des participants ; c�est pourquoi ils se passent en p�riode de vacances scolaires. Les 
questionnaires qui nous ont �t� restitu�s t�moignent de ce fait : 85% des chantiers ont lieu pendant les grandes vacances de 
juillet/ao�t. 

7%

60%

33% ccp

cb

cj
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Ce qui est moins le cas pour les chantiers � la journ�e ou weekend qui peuvent se d�velopper au long de l�ann�e ; d�une 
dur�e plus courte, ils sont moins contraints par les rythmes de vie de b�n�voles m�me s�ils peuvent �tre soumis au rythme 
des saisons.

Comme nous avons pu l��voquer quelques paragraphes plus haut, les diff�rentes actions collectives ont des dur�es plus ou 
moins diff�rentes. Les chantiers internationaux durent environ 20 jours, les chantiers avec contrepartie de 3 � 7 jours et les 
chantiers journ�e ou weekend, comme leurs noms l�indiquent durent 1 ou 2 jours maximum.
Cette temporalit� des actions parait importante � soulever puisqu�elle semble r�pondre � des enjeux et objectifs diff�rents. 

Si le chantier de b�n�voles dure entre 2 et 3 semaines c�est parce qu�il se veut �tre un lieu qui repose sur une vie en groupe 
o� chacun peut �mettre des propositions et prendre des initiatives. 3 semaines c�est aussi le temps qu�il faut pour trouver sa 
place, se confronter aux autres, vivre l�interculturel, s�initier aux techniques manuelles, d�couvrir des savoir-faire.
Le chantier de b�n�voles cherche � d�velopper des contacts avec la population locale ; rester plusieurs jours permet ainsi de 
cr�er des liens entre les gens, de faire partie int�grante d�une communaut�.

Bas� sur une p�dagogie de contrat afin d'aider les jeunes � financer une partie de leur projet ou de leurs loisirs, le chantier 
avec contrepartie a pour objectifs principaux de favoriser leur autonomie, leur implication sur leur lieu de vie et de valoriser
leur travail. 
Souvent port�s par des Services jeunesse, des Centres sociaux, les chantiers avec contrepartie sont souvent courts (3 � 7 
jours) car ils s�inscrivent dans une d�marche plus globale men�e tout au long de l�ann�e.

Les chantiers � la journ�e ou weekend associent les habitants d�une commune, d�une r�gion � la pr�servation de leur 
environnement naturel, de la valorisation de leur patrimoine. Au-del� de la protection, le chantier nature c�est aussi le moyen 
de faire conna�tre les richesses naturelles ou patrimoniales d�un site, de mobiliser des habitants sur leur lieu de vie. 

Les porteurs de projets

� Répartition des acteurs

En 2010, Observo a rep�r� pr�s de 400 porteurs de projets, chiffre qui est similaire � celui de l�ann�e pr�c�dente.
Pour faciliter la compr�hension, nous avons regroup� les organisateurs selon leur � statut �. Ainsi, 3 cat�gories apparaissent :
les associations, les communes et les �tablissements publics.

Le secteur associatif repr�sente 88% des organisateurs ayant mis en �uvre une ou plusieurs actions collectives, b�n�voles et 
volontaires. Au total ce sont 1160 actions soit 96% des actions qui ont �t� organis�es par les associations.
Dans la r�alit� ce secteur regroupe une diversit� d�acteurs. Derri�re le terme � associations �, nous rassemblons des 
structures de taille et de mode d�intervention tr�s variables. Il peut s�agir en particulier d�associations nationales, locales ou 
r�gionales.

10% des acteurs rep�r�s sont des collectivit�s territoriales, g�n�ralement des communes. Elles mettent en �uvre 3% des 
projets rep�r�s.

Les �tablissements publics, appellation qui englobe les mus�es ou encore les �tablissements publics de coop�ration 
intercommunale, ne repr�sentent que 2% de l�ensemble des acteurs. En 2010, ils ont r�alis� 9 actions soit 1%.

�ta bl issement 
publ ic 

2%

collectivit� 
terri tori a l e

10%

a ssoci a tion
88%
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� Les partenaires de l�action collective

Bien que la r�partition des acteurs semble tr�s segment�e, il s�av�re, en r�alit�, que les uns et les autres interagissent 
r�guli�rement entre eux. 
Tout au long de l��laboration de l�action, chaque acteur va s�appuyer sur les ressources, l�expertise des uns et des autres pour
mener � bien son projet. Ces �changes transversaux vont permettre de donner un sens plus collectif � l�ensemble du projet et 
de mieux r�pondre aux besoins et attentes d�un territoire. Les partenaires apprennent � travailler conjointement pour donner 
sens aux projets et � ses finalit�s.
Par exemple, sur les chantiers de b�n�voles, nous verrons que plus d�1/3 des associations travaillent avec des communes qui 
mettent � disposition : le site sur lequel se d�roulera l�action, le lieu d�h�bergement et/ou le mat�riel. 
Les services jeunesse des communes s�appuient �galement sur les comp�tences des associations locales pour proposer aux 
jeunes des chantiers loisirs, voire cr�er des partenariats avec les associations de chantiers pour prolonger cette exp�rience � 
travers de nouvelles activit�s, de nouveaux engagements. 
Il en va de m�me pour les chantiers � la journ�e et plus particuli�rement les "chantiers nature". En effet, l�association qui est � 
l�initiative du chantier nature travaillera en �troite collaboration avec des conservatoires d�espaces naturels, des parcs 
nationaux qui mettront � profit leurs comp�tences techniques et leur savoir faire pour accompagner les b�n�voles dans 
l�accomplissement de leurs t�ches.

Au moment de la r�alisation des actions, la coop�ration va se poursuivre et cr�er de nouvelles dynamiques. En effet, au del� de 
la valorisation d�un site, c�est toute une dynamique locale qui prend forme o� la population locale joue un r�le important. Pour
une population rurale souvent vieillissante le chantier est l�occasion de rencontrer des personnes, de se faire une autre opinion 
des jeunes.
Les projets collectifs sont un atout majeur de mobilisation des habitants mais aussi des structures locales. Car l�organisation 
porteuse du projet va se reposer sur le tissu associatif local pour proposer aux b�n�voles des ateliers cr�atifs et des activit�s de 
loisirs et/ou de d�couverte de la r�gion.
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Les participants

L�analyse des donn�es relatives aux participants se base 
essentiellement sur les questionnaires remplis par les structures. Ce 
qui signifie que sur les 430 questionnaires 82% des r�ponses 
apport�es concernent des actions de type chantiers de b�n�voles, 
17% des chantiers journ�es ou weekend et 1% des chantiers avec 
contrepartie. Bien que l��chantillon de ces derniers soit trop faible, les 
renseignements obtenus seront conserv�s et globalis�s avec ceux des 
chantiers de b�n�voles. 

Les participants des actions collectives, b�n�voles et volontaires sont 
des personnes qui s�engagent sur des actions d�assez courtes dur�es. 
Ils ont entre 14 et 80 ans, ce sont des femmes, des hommes vivant en 
France ou � l��tranger. 
Selon le type d�actions sur lequel ils s�engagent les participants 
peuvent �tre d�sign�s par un vocable diff�rent. Ainsi sur les chantiers 
avec contrepartie, on les appellera des jeunes. Sur les chantiers � la 
journ�e ou weekend comme sur les chantiers internationaux on 
emploiera les mots b�n�vole ou volontaire.

En 2010, 6880 b�n�voles ont particip� aux 672 sessions organis�es par les associations de chantiers de b�n�voles. 

2010 enregistre une diminution du taux de participation de 5% par rapport � 2009.

Cela repr�sente 114.000 journ�es b�n�voles contre 130.000 en 2009 soit une baisse de 12%. Ce qui signifie que la dur�e 
moyenne d�un chantier a diminu�. En effet, en 2009 un chantier durait en moyenne 23 jours, alors qu�en 2010 un chantier se 
d�roule sur 19 jours. 

Origine g�ographique des b�n�voles accueillis

3350 b�n�voles r�sidant en France sont rest�s en France pour participer � un chantier. 
3540 b�n�voles sont venus de l��tranger pour se rendre sur une action collective.
Bien qu�il y ait une diff�rence de 190 personnes entre celles r�sidant en France et celles venues de l��tranger, nous ne pouvons
pas dire que l��cart est significatif. 

Gr�ce � la participation des structures ayant saisie les questionnaires, les informations concernant l�origine g�ographique des 
participants ont pu �tre exploit�es.
Le traitement de ces informations a permis de mettre en �vidence l�origine des Fran�ais et des �trangers sur des projets en 
France.

31% des b�n�voles fran�ais sont Franciliens, 10% Languedociens, 6% Rh�nalpins... 
13% des b�n�voles �trangers viennent de Cor�e, 12%  de Russie, 11%  d�Espagne...

Bien que nous enregistrions une baisse g�n�rale du taux de participation, il semblerait que cette baisse n�affecte pas toutes les 
r�gions, bien au contraire.  
La mobilisation des b�n�voles originaires des r�gions suivantes a augment� de mani�re tr�s significative en : Languedoc-
Roussillon (+380% par rapport � 2009), Centre (+82%) PACA (+ 73%). 

La forte progression du nombre de languedociens s�explique par la mise en place de plusieurs chantiers journ�e sur lesquels 210 
b�n�voles sont venus apporter leur contribution.

Par contre la pr�sence des b�n�voles limousins (-40%), picto-charentais (-36%), aquitains (-36%) est en baisse. 

Origine r�gionale des b�n�voles fran�ais ayant 
particip� � un chantier en France
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Les Franciliens sont toujours les plus nombreux sur les projets en France, malgr� une petite baisse en 2010 (-8%).
Mis � part dans les pays de l�Union europ�enne (+ 20%), la baisse du nombre de b�n�voles venus de l��tranger se fait ressentir 
sur l�ensemble des zones g�ographiques et en particulier dans les pays de l�Afrique subsaharienne (-45%). 

Par contre la venue massive de b�n�voles russes et cor�ens se confirment maintenant depuis plusieurs ann�es. 

Hormis l��le-de-France et le Poitou-Charentes, il semblerait que les r�gions du 
Sud de la France attirent plus les b�n�voles que les r�gions situ�es au dessus de 
la Loire. 
Les conditions climatiques semblent �tre un crit�re de choix pour des r�gions 
comme la PACA, le Languedoc-Roussillon.

La proximit� de certains chantiers de Paris semble �galement d�termin�e les 
motivations des b�n�voles. 

Profil des participants

�Genre

Comme nous le constatons depuis plusieurs ann�es, les filles (55%) sont plus 
pr�sentes que les gar�ons (45%).

Par contre les Fran�ais sont plus nombreux que les Fran�aises. Cependant 
l��cart tend � se r�tr�cir. La pr�sence des filles est quasi similaire � l�an pass� 
tandis que celle des gar�ons a baiss�. 

Par rapport � 2009, la tendance est inverse chez les �trangers : moins de filles 
mais plus de gar�ons.

Origine des b�n�voles �trangers ayant particip� 
aux chantiers en France
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